LE GRAND MECHANT LOUP…

J’connais quelqu’un qui ressemble au grand méchant loup. Hé hé hééééé…

Dans le rôle : mon dentiste.

Dans le rôle du petit chaperon rouge : Sylvie.

C’est pas qu’il est méchant mon dentiste, il a même beaucoup d’humour, mais voilà il me fout la trouille. Et puis il est sadique. L’autre jour, je lui ai dit. Il est parti d’un rire qui a fait tremblé ses instruments de torture.

Au secours ! Il est penché au-dessus de moi et semble savourer cet instant.

Il lit la terreur dans mes yeux. Et moi je lis dans les siens tout le bonheur qu’il éprouve. Je suis condamnée à rester là coincée dans ce fauteuil. Il n’a pas l’intention de me laisser partir.

Après vérification, mes dents vont bien. Il les trouve jolies. Eh ben…c’est déjà ça de gagné !

Je veux m’enfuir de cet enfer. Mais il me retient. 

« Un petit détartrage et ça sera super ! ». Je le vois jubiler alors qu’il prépare un instrument bruyant dont le son me fait horreur. 

Je l’observe. C’est vrai, il a le physique du grand méchant loup. Je me sens toute petite.

Je lui dis : « J’ai pas envie d’avoir mal, d’accord ? ». Mes cordes vocales sont bloquées par la peur. J’ai une toute petite voix. Comme une gamine.
Il me regarde et sourit : « Oh si, ça va faire très très très mal ! »

« Alors je vais crier ! » dis-je.

« Oh oui…j’aime ça ! » me répond-il.

Dans pas longtemps il va me donner des bonbons pour m’appâter…ha ha !

Il rit. Il adore déconner. Il adore me faire peur. Sadique !

Et puis, j’ai rien pour me rassurer. 
Avant son arrivée, j’avais un autre dentiste. Parti à la retraite sous le soleil d’Espagne. Laissant la pauvre chose que je suis livrée au grand méchant loup.

Avec mon autre dentiste, j’avais un truc qui me rassurait.

A chaque fois, je lui chopais son poignet et je le tenais fort jusqu’à la fin de l’intervention. Un peu comme un bébé serrant son doudou. Il trouvait ça rigolo, s’étant habitué à mes frasques. Et puis il me rassurait. Me parlant doucement comme à un nouveau-né.

Avec le grand méchant loup, j’ose même pas y penser. J’aurai trop peur qu’il me mange la main. Ha ha !

Il aurait dû faire chirurgien. Mieux : médecin légiste.

Je le vois bien découper les corps, malaxer les organes, scier les os tout en jubilant. 

Ca vous fait peur, hein ?

J’déconne. Au fond, même si je me prends pour le petit chaperon rouge, j’l’aime bien. Et puis si je reste chez lui, c’est que j’dois être un peu maso.

Entre un sado et une maso, on doit bien arriver à s’entendre, non ?
JE DECONNE.

Et en attendant mes dents vont bien.

Et le grand méchant loup aussi…
